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Zoom sur
Dimanche 9 septembre, pour la première fois réunis sous le 
même toit, sports et culture ont fait bon ménage lors d'un 
forum faisant la part belle aux activités associatives. Les 
Drancéens sont venus massivement s'y inscrire. Cette année, 
ça va bouger !
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Éditorial

Pendant la journée, 
vous pouvez dormir. La nuit, 

vous êtes en poste.

La pluie…

… rien que de la pluie 
depuis des semaines.

Si ça ne s’arrête pas bientôt, on va finir par se noyer 
dans les tranchées. « Enfin, enfin, enfin sorti de cette 

tranchée sale et détrempée. » 
(29 décembre 1914)

Alerte !
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CAHIER CENTRAL
DRANCY•Scope

Une hirondelle ne fait pas 
le printemps

En 2017, profi tant de l’été, la Pré-
fecture de Police de Paris avait 
essayé d’imposer une réforme 
visant à réduire les effectifs de la 
Police Nationale. 
En tant que Député, j’étais inter-
venu pour que ce projet ne voit 

pas le jour à la fois pour notre département et pour Drancy. 
Aujourd’hui, le travail conjoint de la Police Municipale et de 
la Police Nationale, aidées par la vidéo-protection large-
ment développée dans la ville produit des résultats comme 
le montre les statistiques de la délinquance pour le mois de 
juillet à Drancy ainsi que la comparaison des résultats des 7 
premiers mois de 2017 avec ceux de cette année. 
On y constate une baisse de 30% des violences crapu-
leuses, des vols avec violence et des vols violents sans 
arme.  Les cambriolages ont également diminué en juillet 
(- 15,5%) de même que les vols de voitures (- 5%) ou de deux 
roues (- 45 %) par rapport à la même période l’an dernier.
Ces chiffres, comme ceux qui concernent les dégradations 
de mobilier urbain (- 42,8%) témoignent d’une amélioration 
très sensible des indicateurs de notre baromètre des ni-
veaux de la délinquance. 
Bien sûr, on peut se réjouir de la petite "hirondelle" des 
bons chiffres des premiers mois de l’année.
Mais, cette embellie ne doit pas servir de prétexte pour res-
treindre les capacités d’agir de la Police à Drancy comme 
en Seine-Saint-Denis. 
Il faut au contraire soutenir et encourager ceux qui œ uvrent 
au quotidien pour la sécurité de tous. 
Pourtant, profi tant des vacances d’été et de ces signaux 
encourageants, le Préfet de Police a fait un pas de plus 
dans la réduction des moyens affectés aux commissariats 
de Seine-Saint-Denis. Ainsi, sur certaines tranches horaires 
de semaine ou de week-end, il ne restera plus qu’un Offi -
cier de Police Judiciaire pour les villes de Pantin, Bobigny 
et Drancy ; c’est bien trop peu pour enregistrer les plaintes 
des victimes. 
Par ailleurs, les brigades anti-criminalité (BAC) seront mu-
tualisées entre plusieurs villes et non plus affectées à un 
seul commissariat. 
Désormais, elles peuvent être appelées à intervenir à Pan-
tin pendant qu’on peut en avoir besoin à Drancy. 
Ça n’est évidemment satisfaisant pour personne, ni pour 
les Drancéens ni pour les policiers nationaux et municipaux 
qui travaillent ensemble et voient leur capacité d’interven-
tion commune amoindrie. 
La sécurité des personnes et des biens est pourtant une 
prérogative régalienne c’est-à-dire que c’est à l’État en pre-
mier de mettre les moyens pour la garantir égalitairement 
à tous, à Paris comme à Drancy.

Jean-Christophe LAGARDE
Député
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La rentrée, à l'école
René Deschamps

Le chantier de l’école Jules Ferry étant à l’arrêt à cause de problèmes de 
trésorerie du prestataire, les enfants qui devaient y faire leur rentrée ont été 
accueillis à l’école René Deschamps, dès le lundi 3 septembre.

L’école n’ayant pas la capacité d’accueil suffi sante pour accueillir 
l’ensemble des enfants, la Ville a installé 4 modules préfabriqués sur le 
terrain de sport situé en face de l’école. 4 classes de CM2 et CM1 
y sont installées. 

Pour permettre aux enfants de traverser en toute sécurité, 
la Ville a passé le nombre d'agents de 1 à 3. 

La restauration a été réorganisée.
Georges-Marie Yerro, adjointe au maire

en charge de l’Éducation, s’assure, le jour
de la rentrée, que tout se passe bien. 

Mardi 4 septembre, Jean-Christophe Lagarde, entouré 
de M. Matet, inspecteur de l'Éducation nationale et de 
l’équipe pédagogique rencontrait les parents d’élèves.

Suite au décompte des élèves par l'inspecteur de l'Éducation 
nationale, une classe supplémentaire a été ouverte.
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Rentrée 2018 : le bilan
Lundi 3 septembre, tous les enfants ont fait leur rentrée à 8h30, 

comme prévu, y compris ceux du groupe scolaire Jules Ferry, 
accueillis à René Deschamps. 

 LE DOSSIER

La rentrée 2018 ne fut pas une rentrée tout à fait 
comme les autres. Tout d’abord, il y a eu le change-
ment des rythmes scolaires, il a donc fallu se lever 
plus tôt. Désormais, la journée d’école commence à 
8h30 pour se terminer à 16h30. Puis, il y a eu les im-
prévus avec les retards des chantiers d’agrandisse-
ment du groupe scolaire Jean Macé et de construc-
tion du groupe scolaire Jules Ferry. Pour le premier, 
pas de problème, les classes ont simplement été 
réintégrées dans leurs anciens locaux. Pour le deu-
xième, la tâche était plus compliquée. 

L’école René Deschamps qui avait pris sa re-
traite a dû reprendre du service, les classes qui 
avaient été vidées ont dû être réaménagées, 
tous les locaux disponibles transformés en salles
de classe et le terrain de sport condamné pour 
accueillir 4 classes dans 4 modules préfabriqués à 
destination des CM1 et CM2. L’objectif : pouvoir ac-
cueillir tous les enfants dans de bonnes conditions 
le 3 septembre. Pour y parvenir, la Ville a mis des 
moyens humains conséquents  : 12 agents ont été 
mobilisés pour installer le mobilier scolaire, 4 pour 
aider l’équipe enseignante. 

Bien au-delà des locaux, c’est toute l’organisation 
qui a dû être repensée afi n de pouvoir accueillir en 
toute sécurité les 360 élèves. Pour sécuriser la tra-
versée et la circulation des piétons, trois ralentis-
seurs ont été installés, 2 animateurs sont venus en 
renfort de la médiatrice école et un cheminement 
piétons a été mis en place afi n d’élargir le trottoir. 
Pour assurer le service de restauration scolaire, la 
pause méridienne des élèves de maternelle a été 
avancée et l’équipe du personnel a été renforcée. 

Mardi 4 septembre, Jean-Christophe Lagarde, dé-
puté, entouré de l’équipe éducative et de Mon-
sieur Matet, inspecteur de l’Éducation nationale, a 
rencontré les parents dans la salle polyvalente de 
l’école. "Ensemble, Ville et Éducation nationale, 
nous mettons tout en oeuvre pour que tout se passe 
le mieux possible, a-t-il assuré. N’hésitez à nous faire 
remonter vos observations".
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DOSSIER

DESCHAMPS : DES MOYENS SUPPLÉMENTAIRES MIS EN PLACE

> SÉCURITE
- 3 ralentisseurs devant l'école Deschamps
- 1 médiatrice école et 2 animateurs
- des trottoirs élargis provisoirement

> GARDERIE DU MATIN
- 3 animateurs

> EN CLASSE
- En maternelle : 1 ATSEM par classe soit 4 contre 3,5 initialement

> RESTAURATION SCOLAIRE 
- Réaménagement du réfectoire 
- Changement des horaires de la pause méridienne pour les enfants de 
  maternelle qui déjeunent à partir de 11h30
- Personnel :
• maternelle : un responsable pédagogique, 7 surveillants et un responsable
  périscolaire
• élémentaire : un responsable pédagogique, 3 surveillants et 4 ATSEM

Avenir des chantiers Jules FerrY/
Jean Macé : bientÔt une réponse
Au moment de l'impression du jour-
nal, la Ville est toujours dans l’inconnu. 
Deux situations sont possibles. "Soit la 
société qui a obtenu les marchés est 
placée en liquidation judiciaire et il 
faut relancer une procédure pour les 
30  % de travaux restants, a expliqué 
Jean-Christophe Lagarde. Dans cette 
hypothèse, les travaux ne pourront 
pas reprendre avant le 1er trimestre 
2019 et le groupe scolaire ne pourra 
pas ouvrir avant la rentrée prochaine. 
Soit la société a "uniquement" des pro-
blèmes de trésorerie et la Ville va trou-
ver une solution légale à savoir : payer 
les sous-traitants et ainsi débloquer 
la situation. Les travaux pourraient 
alors reprendre très rapidement et le 
groupe scolaire Jules Ferry pourrait 
ouvrir à la rentrée de janvier".  La Ville 
devrait être avisée rapidement. 

Autre changement en cette rentrée, 
les classes dédoublées pour les CP en 
Réseau d'éducation prioritaire (REP). 
Deux formules différentes ont été 
mises en place en fonction des pos-
sibilités offertes par les locaux  : une 
seule classe avec deux enseignants ou 
deux classes d'une douzaine d’élèves 
avec chacune avec 1 enseignant. 

6 ouvertures de classe
Parallèlement, il y a également eu six 
ouvertures de classe décidées par 
l’Éducation nationale : trois en ma-
ternelle (une à Paul Langevin et deux 
à Jules Ferry/René Deschamps), deux 
en élémentaire (une à Aimé Césaire et 
une à Jules Ferry/René Deschamps) 
ainsi qu’une classe pour enfants allo-
phones à Jules Ferry, provisoirement 
installée à Pablo Picasso.

L’école, 
côté pratique

> Restauration scolaire
Le détail des menus est accessible 
sur le portail famille. 

> Vacances de la Toussaint
Inscriptions aux centres de loisirs 
à partir du lundi 24 septembre. 
Bon à savoir : si, pour des raisons 
pratiques, vous désirez inscrire 
votre enfant dans un centre de loi-
sirs autre que celui de votre sec-
teur scolaire, c'est possible.

➲ Faites vos démarches en 
ligne sur le portail famille

Le portail famille est un outil 
simple et pratique. Vous pouvez y 
régler vos factures, y inscrire vos 
enfants aux centres de loisirs, y 
mettre à jour vos informations, 
vous y inscrire pour recevoir des factures dématérialisées, consulter l’his-
torique de vos factures et paiements, télécharger le formulaire pour vous 
inscrire au prélèvement automatique… Comment y accéder  ? Avec les 
identifi ants qui fi gurent en bas de vos factures.

Mercredi 5 septembre, les enfants 
drancéens ont connu leur premier 

mercredi sans école, depuis 
septembre 2014. Les équipes
 des centres de loisirs étaient 

sur le pont dès 8h30.

fr
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DOSSIER

MÉTIERS

Le gardien : un personnage clé de l’école 
Chaque jour, les 16 gardiens d’école de la ville et leurs 8 suppléants accueillent les écoliers 
drancéens. Rencontre avec l’une d’entre eux, Nathalie Tayef, en fonction au groupe scolaire 
Salengro/Voltaire depuis 13 ans. 

Tous les matins, le réveil de Nathalie 
sonne à 5h45. Une heure plus tard, à 
6h45, elle sort de sa loge, située juste 
à l’entrée de l’école, rue Roger Salen-
gro, où elle vit depuis 13 ans avec son 
mari et ses enfants. À cette heure-là, 
il n’y a pas un bruit, ni dans la cour, ni 
dans l’école. Nathalie, son trousseau 
d’une vingtaine de clés à la main, 
va ouvrir une à une les portes du 
groupe scolaire afin que les équipes 
de l’accueil du matin puissent re-
cevoir les enfants, à partir de 7h30. 

C’est un marathon qui commence. 
Trois fois dans la journée, matin, midi 
et soir, Nathalie va ouvrir et fermer les 
portes, situées d’un bout à l’autre de 
l’équipement, et accueillir les 700 en-
fants de l'école maternelle Salengro 
ainsi que des écoles élémentaires 
Salengro et Voltaire. Du lundi au ven-
dredi, de 7h30 à 19h, elle est une vigie 
pour eux. "Ma première fonction est 
de les accueillir lors des ouvertures 
mais également d’assurer leur sécuri-
té, tout au long de la journée, explique 
la gardienne. Je contrôle toutes 
les entrées et sorties et les reporte 
toutes, à l’exception de celles des en-
fants et du personnel, sur un registre". 

À 8h30, l’école commence, Nathalie 
referme les portes, mais pas ques-
tion pour autant de se pauser. Il y a 
d’abord les retardataires auxquels 
il faut ouvrir et puis les "visiteurs". 
Au sein du groupe scolaire, il y a un 
cabinet de médecine scolaire et 
donc un va-et-vient permanent. 
Puis il y aura les autres missions qui 

incombent à un gardien d’école :
rentrer et sortir les poubelles très 
nombreuses dans ce grand groupe 
scolaire, vérifier que toutes les lu-
mières sont bien éteintes, une fois 
tout le monde parti... Les journées 
sont denses. "Je n’arrête pas, hormis 
pendant mon temps de pause, note-
t-elle. Les gens imaginent parfois que 
l’on a du temps pour nous et que vivre 
sur son lieu de travail permet d’être 
plus présent pour sa famille. Je suis 
présente, c’est vrai, mais je ne suis pas 
disponible pour autant." 

"Beaucoup
de relationnel"

À l’intérieur de l’école, Nathalie fait 
bien plus qu’ouvrir et fermer les portes. 
Elle fait partie à part entière de la vie 
de l’école. Au fil des années, elle a su 
tisser une relation de confiance et de 
complicité avec l’équipe éducative et 
travaille main dans la main avec elle. 
À la porte, le constat est le même. À 
chaque entrée et sortie, des écoliers 
mais aussi des grands-frères et sœurs 
et des parents lui demandent un ren-
seignement, échangent quelques 
mots avec elle juste par sympathie 
ou viennent l’embrasser. Ici, tout le 
monde la connaît. "Gardien, c’est beau-
coup de relationnel", constate Nathalie. 

Malheureusement, certains parents 
ne respectent pas toujours son tra-
vail. Nathalie est le premier interlocu-
teur entre l’école et les familles. Il lui 
arrive de subir leur mécontentement, 
leur agressivité, voire leur violence. "Il 
y a quelques années, mon mari et moi 
avons dû intervenir lors d’une bagarre 
entre des parents dont les enfants 
s’étaient eux-mêmes battus dans la 
cour de récréation, se souvient-elle. 
Nous avons appelé la police, bien sûr, 
mais nous avons aussi essayé de les 
séparer pour éviter que la situation ne 
dégénère et qu’il y ait des blessés. Ré-
sultat : nous avons reçu des décharges 
de taser et mon mari a dû être hospi-
talisé". 

Le gardien est un personnage indis-
pensable de la vie de l’école, notam-
ment parce qu’il en assure la sécu-
rité. Mais il est surtout, à l’image de 
Nathalie et de beaucoup d’autres, un 
personnage investi, prévenant et atta-
chant qui veille sur les enfants et dont 
ceux-ci se souviendront au même 
titre que de leurs enseignants. "Les 
enfants, leurs sourires, leurs petites 
attention, ce n’est que du bonheur", 
conclut Nathalie.
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     TRANSITION ÉNERGÉTIQUE

En janvier 2017, l’OPH inaugurait la 
première chaufferie biomasse de la 
Ville dans le quartier de l’Avenir pari-
sien. Le principe : utiliser une énergie 
renouvelable et locale, le bois, pour 
le chauffage et l’eau chaude sanitaire 
de ses locataires. Pour sa première 
année de fonctionnement, la machine 
de 900 kW a produit 50% de l’éner-
gie nécessaire aux 568 logements de 
la résidence Gagarine. Pour le reste, 
l’OPH a eu recours à la chaufferie gaz, 
qui lui est couplée et accolée. 
D’ici quelques semaines, la chauffe-
rie alimentera également quatre bâ-
timents municipaux du quartier  : le 
groupe scolaire Cristino Garcia/Ro-
main Rolland, les gymnases Romain 
Rolland et Paul Langevin ainsi que la 
Maison Daniel André. 

ÉcologiQue et économiQue
La chaufferie biomasse devrait per-
mettre "une réduction des consom-
mations d’énergie de près de 17% et 
réduire de 2 450 tonnes les émissions 
de Co2 par an", s’est engagée la so-
ciété ENGIE Cofely lors de l’inaugu-
ration.
Le recours à la biomasse permettra 
également à la Ville de réaliser des 
économies. Le taux de TVA sur l’abon-
nement et la fourniture de l’énergie 
est de 5,5% contre 20% pour le gaz   
et le prix d’achat du bois près de 20% 
inférieur à celui du gaz.
"Il est capital d’optimiser les consom-
mations énergétiques des bâtiments 
municipaux, insiste Bernadette Vande-
nabelle, adjointe au maire en charge 
du Développement durable. Ce, pour 

deux raisons : protéger l’environnement
et gérer au plus juste les dépenses de 
la Ville. Il s’agit simplement d'une ques-
tion de bon sens." Beaucoup d’actions 
sont menées dans ce sens. Le  suivi des 
consommations des bâtiments muni-
cipaux, par exemple, permet à lui seul 
d’économiser chaque année près de 
100 000 €. 

La chaufferie biomasse de 
l’Avenir développe son réseau
En plus des 568 logements de la résidence Gagarine, le réseau 
de chaleur au bois alimentera bientôt 4 bÂtiments municipaux. 

> L'énergie biomasse, c’est : 
• la forme d'énergie la plus ancienne utilisée par l'homme depuis la décou-
verte du feu à la préhistoire
• pas d'impact sur l'effet de serre : la quantité de CO2 qu'elle rejette corres-
pond à la quantité absorbée par les végétaux pendant leur croissance
> La première forme d'exploitation de la biomasse est l'activité physique 
avec la transformation des aliments en énergie musculaire

L'INFO en +

POUR VOTRE SÉCURITÉ

Rue Saint Stenay, entre les 
numéros 100 et 116
Jusqu’au vendredi 19 octobre 
Pour les piétons :
• la traversée se fera en deux 
temps, demi-chaussée par 
demi-chaussée
• les piétons devront suivre le 
cheminement indiqué
Pour les automobilistes :
• la circulation sera alternée par 
feux tricolores
• la vitesse sera limitée à 30 km/h
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VIE QUOTIDIENNE

Ça y est, l’automne est là ou presque. 
D’ici quelques semaines, tous ceux 
qui disposent d’un chauffage indivi-
duel devront se résoudre à le rallu-
mer. Pour réduire le montant de vos 
factures, la Ville et son partenaire 
GRDF continuent à aider fi nancière-
ment les Drancéens qui le souhaitent 
à passer du fuel au gaz, une énergie 
plus propre mais aussi beaucoup plus 
économique. Depuis le lancement 
de l’opération, au printemps 2017, 13 
Drancéens ont bénéfi cié de cette aide 
inédite en France et une quinzaine 
d’autres ont entamé les démarches.  

Pourquoi passer d’un chauffage au 
fi oul à un chauffage au gaz ?
> pour réaliser des économies. Le gaz 
est de 20 à 30% moins cher que les 
autres énergies.
> pour préserver l’environnement. Le 
gaz utilisé est du biométhane. Il s’agit 
d’une énergie propre, produite lors 
du traitement des déchets.

Tous les Drancéens peuvent-ils
bénéfi cier de l’aide ?
Oui, sans condition de ressources. 

Quel est le montant des aides ?
> La Ville accorde une aide équiva-
lente à 10% du montant des travaux. 
> GRDF 
• accorde, en plus, une aide de :
- 400 € pour des travaux réalisés par 
un plombier non conventionné GRDF 
- 600 € pour des travaux réalisés par 
un plombier conventionné GRDF

• réalise gracieusement le raccorde-
ment de la parcelle au réseau
D’autres aides, conditionnées par le 
niveau de ressources des ménages, 
peuvent être attribuées en plus par 
l’État. 

Quand dois-je demander l’aide ?
Dans les trois mois suivant la date de 
la facture des travaux. 

Quels documents dois-je fournir ?
• la facture originale des travaux
• un justifi catif de domicile de moins 
de trois mois

• le dernier avis d’imposition
• une pièce d’identité
• un RIB

➲ GRDF vient à votre rencontre
> À la mairie
jeudi 20 septembre 
de 9h à 12h
> Sur le marché 
dimanche 23 septembre 

➲ Service municipal Énergie et 
développement durable (EDD)
01 48 96 39 21

L’hiver bien au chaud pour moins cher
Avec l’aide de la Ville et de GRDF, changez de mode de chauffage et faites des économies.

                    Ils ont testé
Jean-Claude Codognotto, quartier de l’Économie
"Je suis très content. J’ai fait mes calculs : j’économise 
environ 300 € par an rien que sur les factures, je n’ai plus 
aucune odeur de fuel chez moi et je n’ai plus de besoin de 
surveiller régulièrement ma cuve."
Didier Lebobe, quartier Les Oiseaux
"Mon chauffage au fi oul, c’était quelque chose d’assez 
compliqué. Ma cuve était mal située, l’accès était diffi cile, quand j’étais livré, 
j’étais obligé de bloquer toute la rue et donc de déranger tout le voisinage. En 
plus, le fuel est une énergie sale, qui nécessite des interventions régulières et 
qui coûte cher. J’estime les économies à plus de 500 € par an, rien que sur les 
factures. C’est donc très intéressant fi nancièrement. Surtout qu’entre les aides 
de la Ville, celles de GRDF et le crédit d’impôts, j’ai été remboursé d’environ 
50% du prix de la chaudière. Tout s’est donc très bien passé, sans mauvaise 
surprise. Le service du Développement durable en mairie a très bien suivi 
mon dossier. Ils ont été disponibles et effi caces. Je suis vraiment satisfait."
En bref, le passage au gaz, c’est : 
> plusieurs centaines d’euros économisées par an sur vos factures
> moins d’entretien
> zéro odeur
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EN IMAGES

Début septembre, le stade 
nautique a fermé ses portes 

pour se préparer pour 
préparer sa nouvelle année. 

Au programme : réfection des 
joints de carrelage des ceintures 
latérales de la fosse et du grand 

bassin, vidange et nettoyage 
des bassins. Réouverture lundi 
17 septembre au matin pour le 
début des activités scolaires et 

associatives. 

Record battu pour Antonio 
Gagliano. Il y a deux ans, 

il cueillait dans son potager
de la rue Aimé Laperruque, 

un potiron de 42,5 kg. 
Cette année, le plus gros 

de ses cucurbitacées affiche 
sur la balance 47 kg, 

soit 4,5 kg de plus. 

La Ville poursuit les travaux d’enfouissement des réseaux.
 Ici, rue de la Villette et rue des Cerisiers, dans le quartier de la Mare. 



Le tour des derniers chantiers

11

Transformer entièrement un quartier prend du temps. 
C’est une opération de longue haleine sujette à de nom-
breux imprévus : problèmes techniques, contre-temps ad-
ministratifs, aléas météorologiques… La mission est d’au-
tant plus complexe quand le quartier est habité, comme 
c’est le cas pour chaque rénovation urbaine à Drancy, et 
qu’il faut donc minimiser au maximum les nuisances occa-
sionnées sur la vie quotidienne des habitants. 

Dix ans après la signature de la convention ANRU, la fi n du 
chantier Auffret/Cachin se précise. Camions, grues et ma-
tériel de chantier devraient quitter défi nitivement le quar-
tier d’ici fi n 2019 pour permettre aux habitants de profi ter 
pleinement de leur nouvelle qualité de vie. La rénovation 
était un projet de grande envergure. 813 logements ont 
déjà été réhabilités, 340 démolis, 184 construits... Le quar-
tier a été entièrement repensé : il a été ouvert sur le reste 
de la ville et résidentialisé, les logements ont été moder-
nisés et diversifi és (sociaux, privés, individuels, collectifs), 
trois rues et de nouveaux espaces publics ont été créés…

DerniÈres opérations en cours ou À venir
En ce mois de septembre, les derniers chantiers sont en 
cours de réalisation ou s’apprêtent à être lancés. Dans les 
semaines et mois à venir, ils vont se terminer les uns après 
les autres et la fi n de la rénovation urbaine sera de plus 
en plus perceptible. Le réaménagement du centre com-
mercial, par exemple, devrait s’achever dans les semaines 
à venir. Plusieurs chantiers, conditionnés par la fi n d’autres, 
pourront débuter dans les prochains mois. La pose des 
enrobés de la rue Victor Schœ lcher, par exemple, sera ré-
alisée au 1er trimestre prochain, dès que les chantiers en 
cours dans la rue seront terminés. La dernière opération 
sera la pose de l’enrobé de la rue Lino Ventura, à la fi n de 
la construction dans la rue de 13 autres maisons indivi-
duelles, dont le chantier démarrera courant 2019.

Auffret/Cachin : bientôt 
la fi n des travaux
La rénovation urbaine du quartier a débuté il y a dix 
ans. Plusieurs chantiers sont encore en cours ou à 
venir. la fin des travaux est prévue pour 2019. 

RÉNOVATION URBAINE

La construction de 29 logements collectifs et de 8 maisons individuelles, 
rue Victor Schœ lcher, devrait être terminée courant 2019.

Les travaux de réaménagement du parking souterrain et de création de 
la rue Robert Manuel entre les tours 8 et 9, ont repris fi n juillet. Ils avaient 
dû être interrompus plusieurs mois. La dalle sur laquelle reposait la future 
rue présentait des défauts non structurels qui ont retardé la réalisation 
de l’étanchéité du parking. Tout étant aujourd’hui rentré dans l’ordre, le 
réaménagement du parking devrait être terminé courant octobre et la 
création de la rue, d’ ici fi n novembre. 

Le réaménagement du centre commercial sera terminé d’ici quelques 
semaines. Il comprendra une boulangerie, une supérette... 

Sur le côté du centre commercial, à l’angle de la rue Victor Schœ lcher, 
une nouvelle agence de l'OPH a ouvert en juillet, une maison des 
services publics et La Poste ouvriront au début de l'automne.

> Rue Robert Manuel (entre 
les tours T8 et T9) : 
Fin : 4e trimestre 2018
> Réaménagement du 
parking souterrain
Fin : 4e trimestre 2018
> Construction de 29 
logements collectifs et 8 
maisons individuelles, rue 
Victor Schœ lcher
Fin : 1er trimestre 2019
> Réaménagement du centre 
commercial et création d’un 
local accueillant plusieurs 
services publics (OPH, 
mairie, La Poste)
Fin : 4e trimestre 2018
> Réaménagement du rez-
de-chaussée de la tour T9 et 

création de 3 logements 
Travaux : 4e trimestre 2018
> Résidentialisation des tours 
T8 et T9 
Travaux : entre le 4e trimestre 
2018 et le 1er trimestre 
2019 (pendant et après le 
réaménagement de T9)
> Résidentialisation de la 
tour T2 ainsi que du parking 
de la rue Lino Ventura : 
Travaux : du 4e trimestre 2018 
au 1er trimestre 2019
> Construction de 13 
maisons individuelles, 
rue Lino Ventura
Début des travaux : courant 
2019
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nouveau

à Drancy, 2 jours à ne pas manquer  
pour devenir propriétaire au meilleur prix,  
les 29 et 30 septembre 2018 !

appartements 
Du stuDIo au 4 pIÈces 
avec balcons ou terrasses pour la plupart !

profitez  
de la tva  
réduite 

TVA
RÉDUITE

5,5%
(1)

0 800 124 124
r e n S e i G n e m e n t S

(1) tva à 5,5 % sous réserve du respect des conditions de l’article 278 sexies 11° du Code Général des impôts, de l’article l. 411-2 du Code de la Construction et de l’Habitation, et de l’article 29, iii-B de la loi de finance du 
29 décembre 2013. applicable dans le cadre de l’acquisition d’une résidence principale neuve, dans la limite d’un plafond de prix d’achat et de plafonds de revenu. dans la limite des stocks disponibles. renseignements et 
conditions disponibles en espace de vente. vinCi immoBilier reSidentiel - Siège social : 59 rue Yves Kermen - 92100 BouloGne-BillanCourt - SnC au capital social de 1 500 € - rCS nanterre 435 166 285 - Siret :  
43516628500047 - n° tva intracommunautaire fr 20 435 166 285 - ape 4110a - n° immatriculation oriaS : 130 06 782 - inscription au registre unique des intermédiaires en assurance, banque et finance sous le  
n°130 06 782 en qualité de mandataire non exclusif en opération de banque et en services de paiement (moBSp) - Carte professionnelle transactions sur immeubles et fonds de commerce n° : 069230104 délivrée par la 
Sous-préfecture de Boulogne-Billancourt. les caractéristiques présentées dans ce document ne sont pas définitives et sont susceptibles d’être modifiées en fonction des contraintes techniques financières administratives ou 
réglementaires imposées à vinCi immoBilier réSidentiel, notamment lors de l’instruction des autorisations de construire. Ces caractéristiques n’entrent donc pas dans le champ contractuel. les appartements sont vendus 
et livrés non aménagés et non meublés. illustration à caractère d’ambiance non contractuelle. l’illustration contenue dans ce document est une libre interprétation du projet élaboré par l’artiste. © illustration : attiK images.  
architecte : poSto29 - document non contractuel. Conception : Buenos aires - Septembre 2018.

espace De vente  
parKinG de l’eSpaCe Culturel du parC 
93700 dranCY

ap-mag-mairie160x280-villa-en-scene.indd   1 06/09/2018   10:33
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     EMPLOI

Des salons de l'emploi, il y en a beau-
coup, surtout au mois de septembre. 
La rentrée est un moment propice 
au changement. Quelle que soit sa 
motivation, que l’on soit au chômage 
ou que l’on ait envie de reconversion 
professionnelle, il n’y a que l’embar-
ras du choix. Alors pourquoi aller au 
salon organisé par la Mission emploi 
et pas à un autre ?
> Parce qu’il regroupera en un même 
lieu plus de 100 entreprises et centres 
de formations.
Il y aura : 
- des grandes entreprises,
- des TPE-PME, premiers employeurs 
de France et trop souvent absents des 
salons de l’emploi,
- des organismes de formations qui 
proposent de nombreux dispositifs,
- des spécialistes de l’apprentissage y 
compris dans le secteur des métiers 
manuels dont la diversité, la richesse 
et la réussite sont souvent méconnues.
> Parce que des dizaines d'offres 
d'emploi dans divers secteurs d'acti-
vités y seront proposées.

> Parce qu’il est fait pour tous, des 
plus jeunes aux moins jeunes
Le salon s'adresse à toute personne 
en recherche d'emploi ou d'orienta-
tion quels que soient son âge et ses 
qualifications  : étudiants, apprentis, 
demandeurs d'emploi, personnes en 
activité.
> Parce que la Mission emploi, à 
l’initiative de l’événement, a fait ses 
preuves.
Le service municipal de l’emploi, c’est 
3500 solutions trouvées dont plus de 
700 CDI en 5 ans et un réseau de plus 
de 350 entreprises.
> Parce qu’il a bénéficié pour son 
organisation de l’expertise de profes-
sionnels.
Si Mission emploi est à l’initiative de la 
manifestation, le salon est le fruit d’un 
travail collectif. Chaque participant 
contribue à son organisation en y ap-
portant son expertise, son expérience 
et le public qui l’accompagne. 
 
Comment mettre toutes les chances 
de votre côté ? Il n’y a pas de secret, 

il faut préparer  votre visite. Pour cela, 
pensez à : 
> vous munir de CV actualisés
> soigner votre tenue vestimentaire
> vous informer sur les entreprises et 
centres de formation présents
www.salonemploiformation2018.fr

➲ Stade de France, porte C.
Navettes aller/retour matin et après-
midi au départ de l'Espace culturel. 
Inscriptions au 01 48 96 51 92

Un salon à ne pas rater
La Mission emploi organise son 5e salon de l’emploi et de la formation. Se rendre au stade de 
France, le 20 septembre, c’est mettre toutes les chances de son côté pour retrouver un emploi. 
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     HISTOIRE

Dimanche 21 octobre 1956. Dans un 
stade de Colombes archi-comble, 
Joseph Tellechéa, entré à la 32e mi-
nute du match, frappe des 18 mètres. 
Face à lui se dresse un jeune gardien, 
champion olympique et promis à une 
carrière légendaire dans la sélection 
soviétique : Lev Yashin. Jo ne tremble 
pas et ouvre le score d'une frappe du 
droit. 1 à 0 pour l'équipe de France 
face à l'URSS.

Au même moment, dans un quartier 
oublié de Drancy, couvrant le poste 
de radio, une clameur de joie se fait 
entendre  : le gars du coin vient de 
marquer. Et chez les ouvriers espa-
gnols, on ne plaisante pas avec le 
football.
30 ans plus tôt, au début des années 20, 
à l'emplacement où se dressera au mi-
lieu des années 60 la cité Résistance, 
un étonnant quartier prend forme. Il 
est situé entre les rues Saint-Stenay 
et de Saint-Quentin, la cité Georges 
et ce qui deviendra la route de Stalin-
grad. Alors qu'à Drancy la vente des 
terres agricoles se poursuit en lotisse-

ments, ici, on loue une parcelle pour y 
construire sa maison. Le propriétaire 
des sols, Monsieur Laurent, a confi é 
à un gérant la gestion des loyers, le 
fameux Monsieur Chave qui donnera 
son nom au quartier.
L'industrie étant en pleine expan-
sion dans ce Nord-Est parisien qui se 
construit à grande vitesse, le manque 
de main-d'œ uvre se fait cruellement 
sentir au sortir de la Grande guerre. 
Les campagnes espagnoles, où règne 
une cruelle pauvreté, en fourniront 
une grande partie. Les ouvriers qui 
s'installent à Drancy ont une particu-
larité : la plupart viennent de la région 
ibérique la plus pauvre, l’Estréma-
dure. Ils construisent donc leur mai-
son de fortune, pièce par pièce, avec 
des matériaux disparates comme le 
parpaing de mâchefer ou le carton 
bitumé. Les deux ruelles, privées, 
sont en terre et un seul point d'eau ali-
mente le quartier. En 1964, rien n'aura 
changé. C'est ce que l'on appelle un 
bidonville.
Mais n'allons pas imaginer un lieu dé-
sespéré. On y cultive en effet son jar-
din ouvrier, là où seront construites la 
cité Gagarine et l'entreprise Bière 33. 
On y guinche également, juste un peu 
plus loin sur la rue de Stalingrad, dans 
l'un des deux dancing : Le bon coin et 
Le bal des Fauvettes. Ce dernier fer-
mera ses portes dans les années 50. 
Et il y a le cinéma. Ou plutôt les ciné-
mas puisqu'il y en a deux aux Quatre 

routes de La Courneuve, le Royal et le 
Mondial. Et que serait la vie sans un 
café ?
Celui du quartier donne lui aussi 
sur Stalingrad. C'est chez Monsieur 
Georges, un incontournable. C'est 
son robinet extérieur qui fournit les 
200 à 300 habitants, dont les trois-
quarts sont espagnols. Il faut juste 
lui payer un forfait en fi n de mois. Sa 
petite entreprise est fl orissante : il fait 
construire à la fi n des années 30, juste 
en bordure du quartier, 17 maisons 
mitoyennes de 35 à 40 m2 sur un seul 
étage. La moitié d'entre elles sont en-
core debout Cité Saint-Georges. D'où 
vient le "Saint" ? Allez savoir ! 
Il y a aussi l'épicerie, tenue par 
M. Cuesta, un espagnol. Mais surtout, 
il y a le foot. On joue d'abord au De-
portivo espagnol à Saint-Denis, un 
club géré par les nationalistes pha-
langistes. Après-guerre, les choses 
changent avec la naissance du Club 
olympique courneuvien. C'est là que 
tout le quartier tâtera du ballon rond. 
Sauf lorsque l'on joue sur les chemins 
de terre. Mais là, il faut affronter les 
sept frères Tellechéa.

Pour en savoir plus
Le "quartier nègre", histoire social d'un 
quartier d'ouvriers espagnols depuis 
1924. Par Pierre Barron
Mémoire de DEA de Sociologie. 
Sept 1998. Disponible au service des 
Archives municipales

Souvenirs de l'Avenir
Avant la construction de la cité Résistance, le quartier Chave, 
constitué de bicoques de fortune, était peuplé d'émigrés espagnols.

Joseph Tellechéa dans ses œuvres.

Cité Saint-Georges, aujourd'hui. Ces pavillons, construits dans 
les années 30, sont les derniers souvenirs du quartier Chave, 
même s'ils n'en faisaient pas partie à proprement parler.

1964, la fi n d'un quartier. 
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Les tirailleurs sénégalais
Château de Ladoucette

Sortez !



LA GRANDE GUERRE EN BANDE DESSINÉE

Les tranchées, le destin collectif d’une génération, la 
faim et le froid, les vareuses maculées de boue, la baïon-
nette au fusil, les charges héroïques, les premiers pas 
de l’aviation... Il nous reste un grand nombre d’images 
de la Grande Guerre dans notre mémoire collective. Il 
est donc logique que les auteurs de bande dessinée se 
soient emparés d’un sujet aussi visuel, bien avant la célé-
bration du centenaire.

Mais les temps ont changé. Et notre façon d’interpréter 
cette douloureuse mémoire également. À l’heure de 
l’Union Européenne, l’individu broyé par la machine de 
guerre a pris le pas sur le patriotisme et une vision sté-
réotypée de l’ennemi. La bande-dessinée est un témoi-
gnage de cette évolution. Désormais loin des Pieds Nic-
kelés, le crayon s’attarde sur le décor au milieu duquel le 
soldat, souvent un anti héros, tente de survivre.

Cette exposition est conçue comme un reportage et 
nous invite à partager le quotidien des poilus grâce à 
des planches de nombreuses BD en grand format. Les 
enfants sont les bienvenus pour cette leçon d’histoire en 
images. Ils y apprendront plein de choses passionnantes, 
des faits réels, mais aussi une somme de petits détails 
qui nourriront leur culture personnelle.

Pendant la journée, 
vous pouvez dormir. La nuit, 

vous êtes en poste.

La pluie…

… rien que de la pluie depuis des semaines.
Si ça ne s’arrête pas bientôt, on va finir par se noyer 

dans les tranchées.

« Enfin, enfin, enfin sorti de cette 
tranchée sale et détrempée. » (29 décembre 1914)

Alerte !
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LA GRANDE GUERRE EN BANDE DESSINÉE

Les tranchées, le destin collectif d’une génération, la 
faim et le froid, les vareuses maculées de boue, la baïon-
nette au fusil, les charges héroïques, les premiers pas 
de l’aviation... Il nous reste un grand nombre d’images 
de la Grande Guerre dans notre mémoire collective. Il 
est donc logique que les auteurs de bande dessinée se 
soient emparés d’un sujet aussi visuel, bien avant la célé-
bration du centenaire.

Mais les temps ont changé. Et notre façon d’interpréter 
cette douloureuse mémoire également. À l’heure de 
l’Union Européenne, l’individu broyé par la machine de 
guerre a pris le pas sur le patriotisme et une vision sté-
réotypée de l’ennemi. La bande-dessinée est un témoi-
gnage de cette évolution. Désormais loin des Pieds Nic-
kelés, le crayon s’attarde sur le décor au milieu duquel le 
soldat, souvent un anti héros, tente de survivre.

Cette exposition est conçue comme un reportage et 
nous invite à partager le quotidien des poilus grâce à 
des planches de nombreuses BD en grand format. Les 
enfants sont les bienvenus pour cette leçon d’histoire en 
images. Ils y apprendront plein de choses passionnantes, 
des faits réels, mais aussi une somme de petits détails 
qui nourriront leur culture personnelle.

Pendant la journée, 
vous pouvez dormir. La nuit, 

vous êtes en poste.

Je suis l’un des nombreux imbéciles qui ont poussé 

le chauvinisme jusqu’à souhaiter la guerre.

Je suis servi, je dois boire le calice jusqu’à la lie.

C’est terrible, pire que tout.
Il ressemble à mon beau-

frère Maurice.

Demain à cette heure, il y aura la moitié 

des copains le ventre ouvert ou qui sécheront 

au soleil sur les barbelés.

« Il met 6 heures pour mourir, 

ça a beau être un Boche, 

c’est poignant — surtout à 

cause de la ressem
blance. » 

(5 mai 1917)

Demain à cette heure, 

on aura pris le fameux 

Chemin des Dames.

C’est bien fait 

pour nous, non ?

Quelle boucherie 

on va encore voir !

Mettez-le là, 

on ne peut plus 

rien faire pour lui.
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Carnets 14-18 - Quatre histoires de 
France et d’Allemagne
Alexander Hogh : scénario ; 
Jörg Mailliet : dessin
Editions Le Buveur d’encre, 2014

   COUPS DE CRAYONS ET TIRAILLEURS
DEUX EXPOSITIONS ORGANISÉES AU CHÂTEAU DE LADOUCETTE VIENNENT CLORE LES CÉLÉBRATIONS DU CENTENAIRE 

DE LA 1RE GUERRE MONDIALE. ELLES ABORDENT LE THÈME SOUS DEUX ASPECTS ORIGINAUX : LE CONFLIT VU PAR 
LES AUTEURS DE BANDE-DESSINÉE ET L’IMPLICATION DES SOLDATS VENUS D’AFRIQUE.

Illustration : Lohran - Éditions Petit à Petit



LES TIRAILLEURS SÉNÉGALAIS

La France aura pris son temps pour reconnaître l’apport 
déterminant de ces soldats venus d’Afrique dans la victoire 
durant la Grande Guerre. Ils étaient pourtant 120 000 à 
se battre sous le drapeau tricolore dans les tranchées de 
1916. Si aujourd’hui son rôle durant ce confl it est un peu 
mieux apprécié, le corps des tirailleurs sénégalais n’en 
reste pas moins inconnu du grand public. Créée en 1857, 
cette unité a permis de pallier le manque de soldats venus 
de métropole dans les colonies d’Afrique de l’Ouest. C’est 
pourquoi, loin d’être tous Sénégalais, ils étaient d’origines 
très diverses. Ils permirent de sécuriser cet immense 
territoire, avant d’être envoyés sous le feu ennemi dès le 
début de la guerre. Mais puisqu’à cette époque, la vie d’un 
soldat ne valait pas grand chose au regard de l’objectif 
militaire à atteindre, ceux à la peau noire furent considérés 
comme de la chair à canon. Des 212 000 Africains français 
qui servirent pendant la 1re Guerre Mondiale, 163 000 furent 
envoyés en France. 30 000 y moururent. Leur courage fut 
oublié. Mais pas leur sacrifi ce puisque, durant la 2de Guerre 
mondiale, l’histoire bégaya et 100 000 soldats venus 
d’Afrique furent enrôlés de force pour la grande majorité. 
C’est leur histoire que raconte cette exposition. Grâce 
à de nombreux documents et objets heureusement 
conservés par la Marine, les tirailleurs sénégalais 
retrouvent leur place dans l’histoire.

➲ DU 15 SEPTEMBRE AU 18 NOVEMBRE
CHÂTEAU DE LADOUCETTE
ENTRÉE LIBRE
• JUSQU’AU 31 OCTOBRE 
DU MARDI AU DIMANCHE DE 12 H À 18 H, 
SAUF LE SAMEDI DE 12 H À 19 H
• À PARTIR DU 1ER NOVEMBRE 
DU MARDI AU DIMANCHE DE 12 H À 17 H
01 48 96 50 87

EXPOSITIONS

BD 14-18, LA GRANDE GUERRE 
EN BANDE DESSINÉE

Conçue et réalisée 
par la Ville de Drancy

LA CARAVANE DE LA MÉMOIRE. 
LES TIRAILLEURS SÉNÉGALAIS, 
AVANT, PENDANT ET APRÈS 
LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE

Conçue et réalisée par l’association 
Solidarité internationale, avec le 
Musée des troupes de la Marine 
de Fréjus

   COUPS DE CRAYONS ET TIRAILLEURS
DEUX EXPOSITIONS ORGANISÉES AU CHÂTEAU DE LADOUCETTE VIENNENT CLORE LES CÉLÉBRATIONS DU CENTENAIRE 

DE LA 1RE GUERRE MONDIALE. ELLES ABORDENT LE THÈME SOUS DEUX ASPECTS ORIGINAUX : LE CONFLIT VU PAR 
LES AUTEURS DE BANDE-DESSINÉE ET L’IMPLICATION DES SOLDATS VENUS D’AFRIQUE.
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Du dimanche 16 septembre au 2 octobre
Espace culturel du parc 

Place Maurice Nilès, 120 rue Sadi Carnot - 01 48 31 95 42
 ----------------------

C I N É M A
LES VIEUX 
FOURNEAUX
Mercredi 19 septembre 
à 14h30 & 20h30  
Dimanche 23 septembre 
à 15h & 17h30 
Mardi 25 septembre
à 20h30

EN EAUX 
TROUBLES
Avertissement : fi lm déconseillé 
aux moins de 12 ans
Mercredi 26 septembre 
à 14h30 & 20h30
Dimanche 30 septembre 
à 15h & 17h30
Mardi 2 Octobre 
à 20h30
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Mercredi 19 septembre 
à 14h30 & 20h30  
Dimanche 23 septembre 
à 15h & 17h30 
Mardi 25 septembre
à 20h30

SPECTACLE JEUNE PUBLIC
"Dans la chambre d’Iris" 
par l’EKI Compagnie
Iris se dispute avec sa sœur Lulu 
pour savoir qui des deux est la 
meilleure conteuse. Fâchée, Iris 
s’enferme dans sa chambre où 
elle réunit ses peluches pour 
leur raconter une histoire. Sou-
dain, un ours in-
terrompt le bon 
déroulement de 
la séance avec 
ses instruments 
de musique... 
Mêlant contes 
et instruments, 
lectures à voix haute et impro-
visations, ce spectacle nous 
fait voyager à travers différents 
continents et nous donne l’oc-
casion d’apprendre à découvrir 
l’autre. 
> mercredi 26 septembre
à 15h
médiathèque Georges Brassens
> samedi 29 septembre
à 10h30
médiathèque Bois de Groslay
Dès 3 ans. Entrée libre dans la 
limite des places disponibles. 
Inscriptions conseillées. 

RENTRÉE LITTÉRAIRE
Présentation des coups de cœur 
des bibliothécaires
Les bibliothécaires ont choisi 
cette année encore parmi les 
centaines de romans sortis les 

livres imman-
quables de 
cette rentrée 
littéraire. 
Venez nom-

breux les découvrir en dégustant 
boissons chaudes et gâteaux 
dans une ambiance conviviale.
> samedi 29 septembre à 17h 
médiathèque Georges Brassens.
Tout public. Entrée libre.

RENCONTRE-DEDICACE
avec l’auteur 
Akli Tadjer 
Le réseau des 
m é d i a t h è q u e s 
a le plaisir d’ac-
cueillir l’écrivain 
Akli Tadjer, auteur d’ouvrages 
tels que Le Porteur de cartable
(Prix Maghreb-Méditerranée-
Afrique), Il était une fois... peut-
être pas (Prix Aufeminin.com), 
ou Les Thermes du paradis (Prix 
Albert Bichot). Au cours d’un en-
tretien, il reviendra avec nous sur 
sa carrière ainsi que sur sa der-
nière œuvre, La vérité attendra 
l’aurore, et dédicacera ses ro-
mans après un session de ques-
tions-réponses avec le public. 
> samedi 29 septembre à 18h
médiathèque Georges Brassens
Tout public. Entrée libre.

 SAISON CULTURELLE

18 /19
 SAUCISSE SHOW

13 OCT
>20h30

SAMEDI

LES GRANDES CHALEURS

17 NOV
>16h

SAMEDI

BEN MAZUÉ
«LA PRINCESSE ET LE DICTATEUR»

20 OCT
>20h30

SAMEDI

KIMBEROSE

  3 NOV
>20h30

SAMEDI

DES RÊVES 
DANS LE SABLE

10 NOV
>15h

SAMEDI

Billetterie à partir du samedi 22 septembre
Espace culturel du parc 01 48 31 95 42

PAPILLON
Dimanche 16 septembre 
à 15h & 17h30 
Mardi 18 septembre
à 20h30

Drancy / Dugny / Le Bourget
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     CULTURE

À l’aise avec tous les genres littéraires, 
une qualité rare, cet enfant de Drancy 
est aujourd’hui une valeur sûre de la 
littérature française. Cette année, il 
présente La Concordance des temps 
aux Editions Le serpent à plumes, une 
maison chez qui il a déjà publié deux 
de ses romans, dont le premier Bridge 
road. 
Discrètement et non moins sûrement, 
celui qui a la chance de pouvoir choi-
sir entre plusieurs maisons d’édi-
tion dont la très prestigieuse Maison
Gallimard participe, cette année, à sa 
6e rentrée littéraire. 

Une réfleXion sur l’engagement
La Concordance des temps, c’est l’his-
toire d’un éditeur de cinquante-sept 
ans, Isaac, qui se refuse à vieillir. Parmi  
les quelques auteurs dont il s'occupe,  
Anouch, vingt-sept ans, brillante dra-
maturge qui a écrit une pièce sur l'en-
gagement des jeunes dans le djihad. 
"C’est une réfl exion sur l’engagement 
aujourd’hui, explique l’auteur. Celui 
de ces jeunes qui se battent pour la 
liberté d’expression et celui de ceux 
qui veulent la faire taire."
L’actualité est souvent présente dans 
l’œ uvre de Mamadou Mahmoud 
N’Dongo. À travers ses histoires, cet 
ancien conseiller municipal, qui avait 
répondu favorablement à la sollici-
tation de Jean-Christophe Lagarde 
en 2008, apporte un éclairage sur le 
monde. C’est également le cas dans 
sa trilogie théâtrale Maintenant, sortie 
en juin à la Cheminante, où il évoque 
les attentats de Paris et la place des 
femmes dans la société. 

Un long-métrage avec Omar SY ?
Mamadou Mahmoud N’Dongo aime 
les arts et passe de l’un à l’autre avec 
une facilité assez déconcertante. La 
littérature, la photographie, le ciné-
ma… Il multiplie les projets et n’est 
pas prêt de s’arrêter. 
En 2018, il a réalisé deux courts-mé-
trages, Differents maps avec comme 
chef opérateur le Drancéen, Olivier 
Denis et Heïdi H, avec comme direc-
teur de la photographie, un autre 
Drancéen, Fabrice Iaconelli.  

2019 sera également une année très 
riche avec la publication de son an-
thologie de 25 ans de photos, l’adap-
tation en long-métrage de l’un de 
ses romans El Hadj, avec peut-être 
Omar Sy dans le rôle d'un gangster, 
le tournage de La Belle Hortense, 
un court-métrage avec Jean-Claude 
Dreyfus… Et toujours la littérature 
avec la publication de sa nouvelle 
pièce Réfectoire. 

Retrouvez tous les livres de Mamadou 
Mahmoud N'Dongo dans les librairies 
et les médiathèques de Drancy. 

Mamadou Mahmoud N’Dongo : le visage 
drancéen de la rentrée littéraire
Parmi les 567 romans parus dans le cadre de la rentrée littéraire 2018, un a été écrit par un 
auteur drancéen, LA CONCORDANCE DES TEMPS. 

Bio express
1970 : naissance à Pikine au Sénégal
1975 : arrivée à Drancy, cité Gaston Roulaud
1993 : écriture de sa première nouvelle
1994 : réalisation de son premier fi lm
1997 : parution de son premier recueil de 
nouvelles, L’histoire du fauteuil qui 
s’amouracha d’une âme
1999 : parution de son premier récit, 
L'Errance de Sidiki Bâ
2006 : parution de son premier roman, 
Bridge road
2010 : premier livre publié chez Gallimard
2011 : réception comme Chevalier dans 
l’ordre des arts et des lettres
2014 : écriture de sa première pièce de 
théâtre, Empty
2018 : sortie de La Concordance des temps
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     EN IMAGES

Commémoration de la Libération de Drancy, 
dimanche 2 septembre, sur la place de l’Hôtel de Ville 
et au cimetière. 

Mercredi 5 septembre, la police nationale était au 
stade Guy Môquet pour la 2e édition de Prox’Raid 
Aventure. Objectif : renouer le dialogue avec les 
adolescents à travers le sport et des ateliers de 
sensibilisation. 
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     COMMERCE

Que trouvera-t-on dans votre 
boutique ?
Il y aura des aliments frais, des œufs, 
du fromage, du lait, des fruits et lé-
gumes, de la viande mais aussi des 
produits secs, des cosmétiques...

Pourquoi Le panier d’à côté n’est-il 
pas une épicerie comme une autre ?
Tout ce que nous vendons est produit 
localement en Ile-de-France. Nous 
travaillons avec une trentaine de pe-
tits producteurs franciliens situés 
dans un rayon de 30 à 70 km maxi-
mum, dans le parc du Vexin ou dans 
celui du Gâtinais, par exemple. 

Le caractère local des produits est 
primordial pour vous ?
Oui. Un circuit ultracourt permet de li-
vrer des produits extra-frais et de qua-
lité. Nous sélectionnons nous-mêmes 
chacun des produits que nous ven-
dons : nous rencontrons les produc-
teurs, nous visitons les exploitations, 
nous goûtons les produits et nous 
allons les chercher au maximum 48h 
avant de les proposer à nos clients. 
L’idée est de permettre aux citadins 
de consommer à la ville, comme à la 
campagne.

Comment est née cette idée ?
Nous avons fait un tour du monde 
pendant lequel nous avons passé 
beaucoup de temps en Amérique du 
sud et en Asie où le consommateur a 
une relation directe avec le produc-
teur. Nous savions d'où venait ce que 
nous mangions. Quand nous sommes 
rentrés, cette relation nous a manqué.

Quels sont les critères qui vous 
permettent de sélectionner vos 
produits ?
Tous sont issus de l’agriculture bio-
logique ou raisonnée, c’est-à-dire 
respectueuse de l’environnement. 
Ils sont sans pesticides, sans sucres 
ajoutés, sans conservateurs et surtout 
gustativement bons. 

Il y a un peu plus d’un an, vous 
ouvriez une première boutique, en 
ligne. Pourquoi décider aujourd’hui 
d’avoir pignon sur rue ?
Pour répondre à une demande dont 
les clients nous ont fait part, notam-
ment lors des salons gastronomiques 
auxquels nous avons participé, 
comme de Fleur en Bouche. La bou-
tique nous permettra de livrer nos 
clients tout au long de la semaine.

Quel bilan tirez-vous de la première 
année de fonctionnement de votre 
boutique en ligne ?
Il est très positif. Nous avons fidélisé 
une trentaine de clients, nous avons 
également noué des partenariats 
avec 10 comités d’entreprise, 10 mai-
sons de retraite et 3 communes. 

La boutique en ligne va-t-elle rester 
ouverte ?
Oui, nous avons beaucoup de clients 
en dehors de Drancy. La boutique 
en ligne leur permet de passer com-
mande et d’être livré à domicile. 

Un projet soutenu par la ville

N’est-ce pas trop compliqué de 
monter une deuxième structure alors 
qu’on est en plein développement 
de la première ?
Ce n’est pas simple. Surtout que, nous 
réalisons une grande partie des tra-
vaux de la boutique nous-mêmes… 
C’est une période très chargée mais 
passionnante et nous avons la chance 
d’être aidés par la Ville qui nous loue 
le local et nous a accompagnés, par 
l’intermédiaire de la Mission emploi, 
dans le montage du projet. Le maire 
soutient notre démarche bénéfique 
pour la qualité de vie et l'environnement.

Quels sont vos projets pour l’année 
à venir ?
Nous souhaitons développer nos 
partenariats avec les comités d’en-
treprises, en créer d’autres avec des 
boutiques afin qu’elles deviennent 
des points-relais. L’objectif est de 
mailler nos secteurs de livraison afin 
de réduire les coûts et l’impact de 
notre activité sur l’environnement, en 
accord avec la philosophie de notre 
projet. À terme, nous aimerions éga-
lement ouvrir d’autres boutiques. 

➲ Le panier d’à côté
159, avenue Henri Barbusse
du lundi au samedi, de 9 h à 19 h
06 46 31 44 56
www.lepanier-dacote.com

➲ Ouverture et inauguration 
vendredi 5 octobre

La campagne,
avenue Henri Barbusse
Deux jeunes entrepreneurs drancéens, Rémi De Luca et Vincent 
Fioretti, respectivement 27 et 28 ans, ouvriront, d’ici quelques 
jours, une épicerie en plein coeur de Drancy. Sur les étals, 
seront proposés des produits locaux de qualité, extra-frais, 
issus de l’agriculture biologique ou raisonnée. Rencontre.
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"J'ai été médiatrice pendant 8 ans 
à Drancy. Dans le cadre de mon tra-
vail, j'ai identifié de vrais besoins de 
la population. J'ai aussi un parcours 
personnel qui me permet de savoir où 
sont les difficultés. Arrivée de l'étran-
ger avec des enfants en bas âge, j'avais 
la chance de maîtriser la langue fran-
çaise. Mais pour celles et ceux qui ar-
rivent sans ce bagage-là, comprendre 
les démarches administratives, entre 
autres, est un vrai parcours du com-
battant. J'ai donc décidé de monter 
cette association pour venir en aide à 
ceux qui en avaient besoin''. C'est ain-
si qu'Aminata Jacob, présidente de 
l'association, explique et résume son 
engagement. L'objectif de l'associa-
tion est de tisser du lien social, par des 
actions de médiation, l'accompagne-
ment de toutes les familles dans leurs 
démarches administratives, favoriser 
les relations parents/enfants, famille/
institutions et surtout l'accompagne-
ment à la fonction parentale. Pour y 
parvenir, quatre grandes actions sont 
mises en place : la médiation école/
famille  ; la médiation sociale  ; l'al-
phabétisation et le soutien scolaire. 
La force de l'association réside dans 
son travail de terrain : "Nous sommes 
constamment au contact des familles 
que nous réussissons à mobiliser faci-
lement, quel que soit le sujet", assure 
la présidente.

Médiation école/famille
Cette action regroupe un vaste 
champ d'interventions. "Nous interve-
nons entre autres dans les dispositifs 

de lutte contre le décrochage sco-
laire, explique Aminata Jacob.  Nous 
sommes partenaires des collèges de 
la ville et reconnus comme un interlo-
cuteur officiel, autant par les familles 
que par les institutions."  La barrière 
de la langue peut notamment être à 
l'origine de nombreux conflits. Pour 
assurer une bonne compréhension 
par tous, "les médiateurs parlent 
plusieurs langues et facilitent ainsi le 
dialogue avec les familles". L'aide à la 
parentalité est aussi un cheval de ba-
taille de l'association.

Médiation sociale
"Nous accompagnons toutes les per-
sonnes qui en ont besoin dans leurs 
démarches administratives, indique 
la présidente. De plus en plus de dé-
marches se font en ligne, ce qui pose 
problème lorsque les personnes ne 
maîtrisent pas l'informatique." Ici aus-
si, l'AARMMI travaille avec les services 
municipaux et les services de l'État 
afin d'orienter au mieux les habitants. 
"Nos médiateurs sont là pour écouter 
et comprendre, pour accompagner. 
Nous sommes aussi un point d'infor-
mations pour la CAF ou encore Engie. 
En réalité, notre travail permet de dé-
sengorger de nombreux services".

Action d'alphabétisation et ASL
Deux types d'ateliers sont proposés 
par l'association : l'alphabétisation, des 
cours ouverts à tous, et l'ASL, des ate-
liers de savoirs sociolinguistiques, dont 
l'accès se fait à condition d'avoir signé 
un contrat d'intégration républicain.

Soutien scolaire
Pour les élèves de classe élémentaire, 
l'association propose des cours de 
soutien scolaire, tous les soirs à par-
tir de 16h30 et jusqu'à 17h45. "Notre 
projet est de l'étendre aux collégiens", 
précise Aminata Jacob. Des activi-
tés pour les plus jeunes, comme la 
danse ou les activités manuelles, sont 
également organisées les mercredis 
après-midi. 

Des sorties tout au long 
de l'année
Pour appuyer les quatre grandes ac-
tions, pas moins d'une vingtaine de 
sorties sont réalisées au cours de 
l'année. "Elles ont beaucoup de suc-
cès,  assure Sabine Piaulenne, mé-
diatrice à l'AARMMI.  On en propose 
pendant les vacances, des visites au 
parc floral ou des ballades en ba-
teau mouche, des sorties familiales 
à la base de loisirs de Torcy, au parc 
Saint-Paul, mais aussi au musée." Des 
soirées culturelles sont également 
proposées avec, à l'esprit, l'idée de 
mieux se connaître pour mieux vivre 
ensemble.

> 06 61 22 14 05

L'AARMMI mobilisée
Depuis près de dix ans, l'association adultes relais médiateurs médiatrices interculturelles 
(AARMMI) officie sur Drancy. Présentation.

       ASSOCIATION

En bref 
L'AARMMI, c’est :
> une présence dans quatre 
quartiers 
• Petit Drancy, cité Gaston Roulaud
• Avenir parisien
• Économie
• Les Oiseaux
> + de 300 adhérents
> 2 médiatrices présentes tous les 
jours dans les locaux de l'association
> jusqu'à 15 personnes reçues 
chaque jour

> Samedi 15 et dimanche 16 
septembre
L’AARMI organise la 11e édition de 
la quinzaine artisanale du Mali en 
France
de 10 h à 20 h
Maison orange

L'INFO en +
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     EMPLOI

Mercredi 29 août, une dizaine de re-
cruteurs de l’entreprise ferroviaire 
sont présents place Marcel Paul, 
dans les locaux de l’association. Ils 
cherchent les futurs conducteurs de 
tramway de l’extension de la ligne T4. 
Celle-ci qui relie aujourd’hui Bondy à 
Aulnay-sous-bois, desservira, à partir 
de la fi n 2019, Clichy-Montfermeil via 
Les Pavillons-sous-Bois et Livry-Gar-
gan. Face à eux, une quarantaine de 
candidats, sélectionnés par Idriss 
Niang, le président d’Agir ensemble. 
Tous sont à l’heure, ils ont particuliè-
rement soigné leur tenue. Il faut dire 
que l’opportunité est rare  : des CDI 
dans une très grande entreprise avec 
un premier salaire entre 1700 et 1900 €
par mois. 

S’appuYer sur une association : 
une premiÈre
Pour l’entreprise, "recruter autant de 
conducteurs en si peu de temps, ce 
n’est pas un petit challenge", constate 

Stéphanie Hassoun, chef de projet pour 
la mise en exploitation de l’extension 
du T4. C’est la raison pour laquelle 
l’entreprise a décidé de tester un 
mode de recrutement inédit en s’ap-
puyant sur une association locale. 
Pourquoi Agir ensemble et pas une 
autre ? Pour la qualité de son travail de 
terrain, dont un Drancéen, proche de 
l’association et employé de la SNCF, 
s’est fait l’écho auprès de la direction. 

Contactée par l’entreprise, l’asso-
ciation n’a pas hésité une seconde à 
relever le défi  et s’est mise au travail 
immédiatement, bien décidée à être 
à la hauteur de la confi ance qui lui 
avait été accordée. "Une publication 
sur Facebook nous a permis d’attirer 
plus d’une centaine de CV, explique 
Idriss Niang, le président. On a ap-
pelé les candidats puis on les a reçus 
un par un afi n de cibler les profi ls les 
plus en adéquation avec les besoins et 
exigences de la SNCF". Mais, ce qui a 

permis à Agir ensemble de faire la dif-
férence par rapport à n’importe quel 
professionnel du recrutement, c’est 
sa connaissance des habitants de 
son quartier. "On a mené tout l’été un 
travail minutieux, de proximité, en se 
basant sur notre fi ne connaissance du 
terrain". Le métier de conducteur né-
cessite certains qualités : bonne ges-
tion du stress, bon relationnel avec les 
voyageurs, sensibilité à la sécurité… 
Pour répondre à la demande de l’en-
treprise, il était capital de ne sélec-
tionner que des candidats répondant 
à ces critères de sélection. 

Défi relevé
Après les entretiens individuels, la 
SNCF a sélectionné 19 des jeunes 
présentés par l’association pour en-
trer offi ciellement dans le processus 
de recrutement. Suivront ensuite 
pour eux d’autres étapes  : des tests 
psychologiques, une visite médicale 
et, si tout va bien, trois mois de forma-
tion et un CDI. 
En échange de ce coup de pouce, 
l’entreprise devrait aider l’association 
à fi nancer son projet d’auto-école as-
sociative. Convaincue par la valeur 
ajoutée de cette nouvelle méthode 
de recrutement, la SNCF pourrait pro-
chainement renouveler l’opération à 
Drancy et dans d’autres villes. 

➲ Agir ensemble
Place Marcel Paul
06 22 02 06 10

Agir ensemble recrute pour une grande entreprise
La SNCF recherche 140 conducteurs de tramWay. Pour trouver une partie d’entre eux, elle a 
fait appel à l’association drancéenne.

fr
Rubrique voir et revoir
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LA RENTRÉE ASSOCIATIVE ET SPORTIVE EN IMAGES

Vendredi 7 septembre, la JAD football a reçu officiellement son trophée de champion de France de 
Nationale 2 pour la saison 2017-2018.

Dimanche 9 septembre se tenait le premier 
forum unique, sport et pratiques artistiques 
et culturelles.  80 associations y ont 
présenté leurs activités.

Le RCD, encore un peu juste

Après une 1re mi-temps bien maitrisée, pleine d'opportunisme et un jeu très alerte (24 à 10 à la mi-temps), le Rugby 
club de Drancy a cédé dans la 2e partie, pour finalement s'incliner sur sa pelouse, 27 à 31, face à Beauvais.

 Le déficit physique était flagrant : les Drancéens n'ont pas pu poursuivre sur le même rythme durant toute la ren-
contre. Cette baisse était néanmoins attendue, de nombreux joueurs ayant repris l'entraînement assez tard. 

Dans quelques semaines, tout sera rentré dans l'ordre. Et vu les intentions que le RCD a pu développer 
durant 45 minutes, de bons matchs sont attendus stade Guy Môquet. 
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SPORT

Un parfum d'ancien temps et de 
sueur. Des mouches qui frappent et 
des frappes qui font mouche. Une 
esquive, suivi d'une autre, cueillie par 
un uppercut du droit. Des cris dans 
la foule, des rounds qui s'enchaînent 
et des tabourets dans les coins. Deux 
combattants tenus à bout de bras par 
un arbitre  ; un seul goûtera à la vic-
toire. Il y a dans la boxe une immuable 
dramaturgie, une éternelle répétition. 
C'est un exercice de style déclinant 
toujours le même thème : dompter sa 
propre peur pour garder la tête haute. 
"La boxe, c'est plus qu'un sport : c'est 
un état d'esprit", explique l'ancien 
champion du monde français, Julien 
Lorcy. Cette fois, ce sont les artistes 
de l'association C Positif qui vont faire
le show sur un ring installé pour l'occa-
sion au complexe sportif Joliot-Curie.

Milan Prat, champion de France 2018 
en moins de 69 kg et sociétaire du 
club, aurait du participer à la fête et 
étrenner son titre lors d'un premier 
combat dans l’Hexagone, après l'ob-
tention de son bac. Pas de chance, il 
s'est blessé au bras lors d'un entraîne-
ment début septembre et ne pourra 
donc pas monter sur le ring. Néan-
moins, ce Choc des élites s'annonce 

riche en belle boxe. Huit Drancéens y 
participeront. 

Honneur aux dames
Isra Bozoumita, championne d'Île-
de-France la saison passée, et Assia 
Meneri, vice-championne régionale, 
deux jeunes espoirs françaises, âgées 
de 16 ans, y défendront leurs chances. 
La boxe féminine est en plein déve-
loppement. Venez donc apprécier les 
crochets et les directs de nos deux 
jeunes combattantes (notre photo) 
qui entendent bien, à domicile, faire 
parler la foudre.

Chez les hommes, vous assisterez au 
premier combat sous les couleurs du 
club du seul professionnel de l'écurie 
C Positif. Assim El Ghalbzouri, qui to-
talise déjà une trentaine de combats 
amateurs, affrontera un Hongrois. Les 
cinq autres Drancéens, âgés de 17 à 
32 ans, vont aussi chauffer la salle et 
faire frémir le public. Younes Khater, 
Yanis Rahmi, Issam Krouchi, Gnaky 
Gandega et Mohamed Sacko vont as-
surer le spectacle.
Si vous n'avez jamais assisté à une ré-
union de boxe ou si votre expérience 
se limite au petit écran, venez au com-
plexe Joliot-Curie : le crissement des 

chaussures, le bruit sourd des coups 
et le souffl e court des combattants y 
ont une autre dimension. Et si vous 
avez peur de la violence de ce sport, 
souvenons-nous avec Mohamed Ali 
que "sur le ring, il y a un arbitre pour 
arrêter le combat si un combattant 
risque d’être trop blessé. La boxe n’a 
rien à voir avec la guerre et ses mitrail-
leuses, ses bazookas, ses grenades et 
ses bombardiers".

Sur le ring
Les Drancéens vont enfiler les gants, à l'occasion de la 3e édition du Choc des élites, gala de 
boxe anglaise présenté par l'association C Positif.

Gymnase Joliot Curie

Samedi

Entrée : 5 €
2 € jusqu’à 13 ans 

2
0

1
8

septembre
22

Renseignements :
Tel. 07 51 29 72 90 ou 06 61 11 72 50

Mail : baradji.kassa21@gmail.com

10 combats amateurs
3 combats professionnels

combat de 
Milan PRAT

107 avenue Jean Jaurès
Drancy

ChocChoc
L’association C positif présente son gala de boxe

ÉlitesÉlites
IIIIII

LeLe

desdes

à partir de 18h30à partir de 18h30

Le Drancéen Milan Prat, champion de France 2018 en moins de 69 kg, 
bien accompagné par Assia Meneri (à gauche) et Isra Bozoumita (à droite). 
Toutes deux monteront sur le ring durant le gala afi n de défendre les 
couleurs de leur club. 
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     ENVIRONNEMENT

Il faudra s'y habituer. Sous les ef-
fets conjugués du développement 
des échanges internationaux, de la 
consommation et du réchauffement 
climatique, des espèces animales et 
végétales font leur apparition, loin de 
leurs terres d'origine. Elles sont dites 
envahissantes. Le fait n'est pas nou-
veau et les premiers hommes furent, 
en leur temps, les plus rapides à 
conquérir le monde ! 

Ces espèces sont particulièrement 
nuisibles si, en s'implantant, elles vien-
nent bouleverser un écosystème. C'est 
notamment le cas du moustique tigre 
ou du frelon asiatique. Ce dernier, ap-
paru en France pour la première fois 

en 2004 dans le Lot-et-Garonne, est 
désormais présent à Drancy.
Si son petit nom, Vespa velutina, ré-
sonne comme une escapade à Rome,
cette vilaine bestiole est une tueuse 
redoutable. Elle s'attaque à nos abeilles 
qui, déjà confrontées aux poisons 
chimiques répandus par l'homme, 
n'avaient pas besoin de ça. 
Cet été, ces frelons ont jeté leur dé-
volu sur une ruche de l'exploitation 
L'Abeillaud du jardin, située rue Robert 
Toubiana. À la façon d'un jeu vidéo, ils 
stationnent devant la ruche et exter-
minent tout ce qui y entre ou en sort. 
Après avoir décapité leurs proies, ils 
font des boulettes avec les thorax pour 
nourrir les larves de leur colonie. 

Si vous apercevez de nombreux fre-
lons asiatiques et surtout un de leurs 
nids, généralement situés en hauteur 
(charpentes, cheminées, arbres…), il 
est important d'agir. Dans le domaine 
public, appelez le service municipal 
de l'Hygiène. Sur un terrain privé, 
vous devez contacter une société spé-
cialisée. Les tarifs étant très variables, 
faîtes jouer la concurrence. Mais at-
tention : en aucun cas, vous ne devez 
tenter de détruire le nid vous-même. 
Ces frelons sont en effet très agressifs 
lorsqu'ils sont attaqués.

➲ Service municipal de l'Hygiène
01 48 96 50 06

Sale bête
Le frelon asiatique a fait son apparition dans notre commune. Soyez vigilants pour ne pas le 
laisser proliférer.
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Élus Drancy autrement

Pour une parité réelle du sport

Cette année encore les Drancéennes 
auront un choix limité de disciplines 
et de lieux pour pratiquer un sport à 
Drancy.
 
Les chiffres parlent d’eux-mêmes, les 
femmes sont 51,24% de notre popula-
tion mais ne représentent que 37,81% 
des sportives. Chez les 10/13 ans elles 
sont 2 fois moins nombreuses que les 
hommes.
 
Aucune volonté politique n’a été mis 
en place pour proposer des disciplines 
appréciées par les femmes, les cré-
neaux horaires ne leurs sont pas non 
plus réservées or sans volonté poli-
tique la parité est impossible.
 
61% des Drancéennes se répartissent 
sur seulement 4 disciplines et 90% de 
l’encadrement sportif est masculin.
 
Sans créneau horaire, sans réelle choix 
dans les disciplines et sans encadre-
ment…c’est le triste constat du sport 
au féminin à Drancy, nous devons faire 
mieux !

Hacène CHIBANE
06 20 65 24 48 
contact@drancy-autrement.fr

Élus À gauche pour Drancy 
solidaires ensemble
Le constat de cette rentrée fait état une 
société qui se construit contre les be-
soins du plus grand nombre. 
Alors que les entreprises viennent d’éta-
blir un nouveau record des dividendes 
versés aux actionnaires, Macron conti-
nue à appauvrir le pays pour fi nancer les 
cadeaux aux plus riches et de surtout ne 
rien changer, un comble quand on se 
déclare incarner le « nouveau monde » !! 
Pendant ce temps, la pauvreté frappe 
9 millions de personnes, le logement, 
comme l’a confi rmé le drame d’Aubervil-
liers, est indigne d’un pays développé, 
des milliers de bacheliers sont toujours 
sans affectation universitaire et, quand 
ils en ont une, le coût de la rentrée est 
à la hausse; étudier est désormais un 
luxe… 

Pendant ce temps, la réduction des dé-
penses publiques frappe lourdement 
l’Hôpital, le logement social, les pen-
sions des retraités et l’indemnisation 
chômage… La compétitivité est le seul 
dogme du « monarque » Macron, avec 
ses dégâts humains, sociaux, écono-
miques et écologiques. 
La coupe est pleine. L’argent existe 
pour répondre aux besoins de tous. 
Nous sommes disponibles pour tous les 
rassemblements, qui permettront de 
faire échec à cette vision libérale et de 
construire une société plus humaine et 
plus solidaire. 

Nathalie Vasseur et Olivier Valentin

Élus Majorité municipale 

Notre Mission emploi au 
Stade de France

Au 1er janvier 2018, après quatre an-
nées d'existence, notre service muni-
cipal a permis à 3 000 personnes de 
retrouver un travail.

Par ailleurs, 440 autres personnes ont 
pu bénéfi cier d’une formation profes-
sionnelle.

Dans la continuité de ces résultats, les 
bilans des 8 premiers mois de 2018 
confi rment l’effi cacité et la perfor-
mance de notre Mission emploi avec 
299 contrats de travail décrochés et 
38 personnes ont été placées en for-
mation professionnelle avant le 1er 
septembre. 

Forte de cette dynamique, elle lance 
le 20 septembre avec Pôle emploi et 
plus de 100 entreprises partenaires 
la plus grande journée de recrute-
ment de toute la région Ile-de-France 
dans l’enceinte mythique du stade de 
France.

Saisissez donc ce moment idéal pour 
trouver un travail avec notre Mission 
emploi.

LIBRE OPINION

En septembre, le don de sang fait 
sa rentrée également

Durant l’été, l’Établissement français du sang a lancé 
différentes campagnes de communication, d’abord d’alerte, 
puis d’appel urgent au don pour continuer à répondre aux 
besoins des malades durant la période estivale.
Rappelons que les dons de sang sont indispensables pour le 
traitement de certaines maladies du sang (drépanocytose, 
thalassémie, leucémie…), des maladies du système immu-
nitaire, des cancers ou encore plus ponctuellement pour 
des hémorragies au cours d’un accouchement, d'opérations 
chirurgicales…

Pour que la population n’oublie pas le don de sang en cette 
période de rentrée, mobilisons-nous. Chaque don compte. 
Chaque jour, 10 000 dons de sang doivent être réalisés pour 
répondre aux demandes des établissements de soins et aux 
besoins des malades.
Chaque année, plus d’un million de malades sont soignés 
grâce aux dons de sang.
L’EFS rappelle que les dons de sang doivent être réguliers 
et constants car la durée de vie des produits sanguins est 
courte (5 jours pour les plaquettes, 42 jours pour les globules 
rouges). Aucun produit ne peut se substituer au sang des 
donneurs bénévoles.

Le message est simple : pendant seulement 45 minutes,
nous avons besoin de vous !

Mercredi 19 septembre de 14h à 19h
Hôtel de ville, salles 1 et 2

19 septembre

14:00
19:00
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AGENDA

DU SAMEDI 15 SEPTEMBRE AU 
DIMANCHE 18 NOVEMBRE
> Expositions "BD 14-18" et 
"Les tirailleurs Sénégalais"
Château de Ladoucette

SAMEDI 15 ET DIMANCHE 16 SEPTEMBRE
> La quinzaine artisanale du Mali 
en France
organisée par l'AARMMI 
de 10h à 20h, maison orange

DIMANCHE 16 SEPTEMBRE
> Loto
organisé par l'ASPE
14h, salle Albert Liard,
12 rue Étienne Dolet

LUNDI 17 ET MARDI 18 SEPTEMBRE
> Sorties à destination des retraités
Pré-inscriptions
le lundi de 9h30 à 11h30 et de 14h à 
17h ; le mardi de 9h30 à 11h30
salle Louis Méret et Maisons des 
services publics

MARDI 18 SEPTEMBRE
> Bal
organisé par l’UNRPA
14h, Espace culturel du parc

MERCREDI 19 SEPTEMBRE
> Don du sang
de 14h à 19h, Hôtel de ville, salles 1 et 2
> Conseil municipal
20 h, salle du conseil

JEUDI 20 SEPTEMBRE
> Salon de l'emploi et de la 
formation
organisé par la Mission emploi
de 10h à 17h, stade de France, porte C
> GRDF, à la rencontre de Drancéens
Informations sur le passage d'une 
chaudière fuel à une chaudière gaz
de 9h à 12h, place de l'Hôtel de ville

VENDREDI 21 SEPTEMBRE
> Football
JAD contre Marignane Gignac
20h, stade Charles Sage

SAMEDI 22 SEPTEMBRE
> Tournoi national de jeu de dames
organisé par le Drancy Damier Club, 
de 9h à 17h, salle Louis Méret
> Fête de la Saint-Fiacre
organisé par Drancy Ville fl eurie
de 10h à 19h30, parc de Ladoucette

> Ouverture de la billetterie de la 
saison culturelle 
pour les spectacles du 13 octobre 
au 17 novembre
14h, Espace culturel du parc
> Couture
Portes ouvertes de l'association 
Taffetas et Falbalas 
avec trois ateliers découverte 
pour débutants. 
Inscriptions au 06 09 66 53 34
à partir de 10h, 2 cité Jules Auffret
> Gala de boxe
Le choc des élites 3
à partir de 18h30, gymnase Joliot-Curie

DIMANCHE 23 SEPTEMBRE
> Randonnée
organisée par l'ASPE
Inscriptions : 06 52 03 47 62
rendez-vous à 8h30, salle Albert Liard, 
12 rue Étienne Dolet
> Brunch Beauté
organisé par United Colors
de 11h à 19h, salle Louis Méret
> Rugby 
RCD-Le Rheu
15h, stade Guy Môquet

LUNDI 24 SEPTEMBRE 
> Conseil de territoire
20h, Espace Pierre Peugeot, 
1 boulevard André Citroën 
à Aulnay-sous-Bois 

MERCREDI 26 SEPTEMBRE
> Spectacle Jeune public 
"Dans la chambre d’Iris"
15h, auditorium de la médiathèque 
Georges Brassens

SAMEDI 29 SEPTEMBRE
> Spectacle Jeune public
"Dans la chambre d’Iris"
10h30, médiathèque des Bois de Groslay
> Présentation des coups de cœur
de la rentrée littéraire 2018
17h, médiathèque Georges Brassens
> Rencontre dédicace avec 
l’auteur Akli Tadjer
18h, médiathèque Georges Brassens
> Tournoi de futsal
19h, gymnase Joliot Curie
>  Théâtre "Face à face"
Pour les abonnés de la saison culturelle
20h30, Espace culturel du parc

MARDI 9 OCTOBRE
> Bal du CCAS
avec l'orchestre de Joël Olmedo
14h, Espace culturel du parc

MERCREDI 10 OCTOBRE
> Forum santé
de 10h à 18h, Espace culturel du parc

SAMEDI 13 ET DIMANCHE 14 OCTOBRE
> Salon du modélisme et du drône
Espace culturel du parc

Comme chaque année, Drancy 
Ville Fleurie fête le saint-patron des 
Jardiniers. L'association vous donne 
rendez-vous au parc de Ladoucette. 
Vous y trouverez des plantes pour 
votre jardin et votre intérieur, des 
objets décoratifs ainsi qu'un marché 
automnal où petits producteurs et 
artisans vendront leurs produits. 
Vous pourrez y déguster du miel, des 
produits créoles, des légumes...

ZOOM SUR

> Il reste des places pour suivre une formation au compostage à 14h 
   et se voir remettre un composteur par la Ville.
   Inscriptions : 06 71 68 82 71
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ÉTAT-CIVIL - INFOS PRATIQUES

PHARMACIES DE 
GARDE
Les gardes indiquées ci-dessous sont 
sous réserve de modification. Pour la 
délivrance de médicaments sur ordon-
nance, en dehors des heures et jours 
d’ouverture normaux des pharmacies, 
s’adresser au commissariat de police : 
01 41 60 81 40
 
Dimanche 16 septembre
Pharmacie Nigelle
144, rue Roger Salengro 
Drancy

Dimanche 23 septembre
• Pharmacie des 4 Routes
129, avenue Henri Barbusse 
Drancy
• Pharmacie Fatealy
2, avenue de la division Leclerc
Drancy

Dimanche 30 septembre
Pharmacie Berthelot
5, rue Marcelin Berthelot
Drancy

MÉDECINE DE 
GARDE
Le service de garde est assuré le 
samedi après-midi et le dimanche par 
des médecins généralistes libéraux. 
Vous pouvez vous rendre à la 
Maison médicale de Drancy
• du lundi au vendredi de 20 h à minuit
• le samedi de 14 h à minuit
• les dimanches et jours fériés 
  de 8 h à minuit
17-19, avenue Henri Barbusse
01 55 89 21 90

ÉTAT-CIVIL
	
NAISSANCES
Ayldirim Carpentier Ayden - Bouaziz Nidhal -
Boughazi Fatima-Zahra - Cheurfa Manel - 
Coulibaly Korotimi-Hadja - Germe Gabriel -
Goiran Nina - Hamoum Naïm - Julienne 
Noam - Konate Djenna - Mairof Ayko - Pause 
Cycumar Marley - Quemener Maelia - Singh 
Alvin - Singh Alan - Subramania Kupukkal 
Varapratha - Tharshan Ananya

MARIAGES
Colmant Jean et Meklat Ghania - Dumoulin 
Claudy et Estil Anne-Sophie - Parisy Cyrille et 
Drame Aminata

DÉCÈS
Borg Willy - Kotliar Jacques - Normand 
Jacqueline - Seuvre Ida - Zougagh Ahmed

SANTÉ
Plan canicule : la Ville mobilisée
Cet été, cinq alertes canicule ont été déclenchées par le 
préfet. Le CCAS et la Ville ont su mettre en œuvre rapidement 
toutes les mesures nécessaires à la protection des Drancéens 
les plus fragiles.
Aux mois de juillet et août, les agents du CCAS, de la Ville et de l’OPH ont été mobi-
lisés pendant 18 jours pour veiller à la bonne santé des Drancéens les plus fragiles.

Actions menées (par alerte) 		  Personnel mobilisé (par alerte)
rappel des principes de prévention 
par téléphone					     jusqu’à 15 agents					      
visite au domicile des personnes
ne répondant pas au téléphone			   jusqu’à 2 agents		
rappel des gestes à effectuer et 
surveillance de l’état de santé des personnes, 	 jusqu’à 6 agents
lors du portage des repas à domicile 

mise en place d’un réseau de prévention 
intégrant les gardiens de l’OPH	

Grâce à ce dispositif :
• 1 personne a été accueillie à la résidence pour personnes âgées Les Lilas afin 
de bénéficier de locaux climatisés
• les pompiers sont intervenus au domicile de 4 personnes
• 1 personne a été prise en charge par les pompiers suite à l'appel d’agents. 
Ces derniers  s’étaient rendus à son domicile car elle ne répondait pas au télé-
phone. Elle était immobilisée à terre suite à une chute.

Décès de 
Marie-Ange Munoz
C'est avec une très grande 
tristesse que le monde 
associatif drancéen a ap-
pris, à la fin juillet, le décès 
prématuré de la co-prési-
dente d’Arts et Sports de 

Drancy, Marie-Ange Munoz. À seulement 
56 ans, cette infatigable organisatrice 
laisse déjà un grand vide. Partagée entre sa 
famille, son travail de secrétaire assistante 
chez Gadiffert et Crocfer et ses responsabi-
lités au sein de l'ASD, elle menait sa vie d’un 
bon rythme. Rien d'étonnant puisque c'est 
en tant que danseuse qu'elle était entrée, 
en 1999, au sein de l'association. Les choses 
n'allaient pas trainer puisque dès l'année 
suivante, elle devenait présidente de la 
section modern'jazz, avant de prendre, 
en 2013, ses responsabilités au sein de la 
direction du club omnisports en tant que 
co-présidente. Malgré toutes ses activités, 
Marie-Ange n'a cessé de s'investir dans sa 
passion puisqu'elle était plus récemment 
devenue juge au sein des PGA (Productions 
Gymniques et Artistiques) FSGT.
"Une femme élégante, souriante, combat-
tante et très courageuse". Aude Lagarde, 
maire de Drancy, très touchée par ce décès, 
a tenu à faire part de toute sa peine et de 
son soutien à la famille de Marie-Ange.
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"La mobilité verte s’inscrit dans un 
cercle vertueux global. Mis à part le 
problème du recyclage des batte-
ries qui devrait être solutionné rapi-
dement,  la mobilité électrique, en-
couragée à Drancy, en est un parfait 
exemple. Elle permet à la fois une 
réduction de la pollution atmosphé-
rique, une réduction de la pollution 
sonore et une amélioration de la sécu-
rité, les conducteurs ayant en général 
une conduite plus apaisée. Mais, pour 
que la mobilité soit vraiment verte, il 
faut avancer sur l’utilisation combinée 
des modes et des infrastructures.

Combiner les modes de transport
Pour une mobilité plus verte, il faut 
réduire un problème que beaucoup 
de Drancéens, comme tous les Fran-
ciliens, subissent : la congestion de la 
circulation, c’est-à-dire les embouteil-
lages. Surtout que tout laisse à penser 
que les besoins de mobilité, donc les 
déplacements, ne feront qu’augmen-
ter à l’avenir. Comment  ? En incitant 
les usagers à prendre les transports 
en commun  ? Non, ces derniers ne 
sont pas en mesure d’absorber l’excé-
dent de voyageurs. Il faut trouver une 
solution globale qui recourent à tous 
les modes, individuels et collectifs. 
Tout d’abord, il faut éloigner les trans-
ports de transit et de fret des zones 
où il y a un trafi c local. Ensuite, il faut 
faciliter au maximum la combinaison 
des modes et notamment l’accès aux 
gares avec des parkings pour stocker 
les véhicules, quels qu’ils soient, voi-
tures, mais aussi vélos, trottinettes et 
autres, en toute sécurité. Il est égale-
ment nécessaire de mettre à dispo-
sition des applications permettant à 
chacun  de construire son itinéraire 
en tenant compte ses problématiques 
personnelles. 

Le véhicule autonome
Si on parle de mobilité d’avenir, il faut 
parler de véhicules autonomes, c’est-
à-dire sans conducteur, même s’il fau-
dra attendre avant de les voir en mi-

lieu urbain. Tout d’abord, il faut être 
conscient qu’il ne réglera pas tous les 
problèmes, notamment pas celui de la 
congestion. Si les usages ne changent 
pas, nous aurons des bouchons 
propres avec les voitures électriques 
puis des bouchons propres et auto-
nomes avec les voitures autonomes. 
Surtout, qu’avec elles, beaucoup plus 
de personnes pourront se déplacer : 
il n’y aura plus de barrière d’âge ou 
d'état de santé pour conduire. Il est 
donc très probable que le nombre de 
véhicules augmente de manière signi-
fi cative. C’est pourquoi, il est capital 
de changer de comportements dès 
maintenant et notamment d’adopter 
le partage. 

Favoriser les bons comportements 
Aujourd’hui, une voiture transporte 
en moyenne 1,1 personne. Dans les 
prochaines années, l’objectif serait 
de passer à 2. Comment ? En facilitant 
la relation entre l’offre et la demande 
et donc en augmentant le nombre 
d’utilisateurs, notamment de conduc-
teurs. Plus ils seront nombreux, plus le 
maillage sera dense et plus le service 
sera effi cace donc séduisant. Le prin-
cipe est simple : pour inciter à chan-
ger les comportements, il faut donner 
des avantages signifi catifs. Le gain de 
temps avec des voies réservées ou la 
réalisation d’économies avec des ta-
rifs préférentiels peuvent convaincre. 
Il faut être conscient d’une chose  : 
pour développer la mobilité verte, il 
ne faut pas contraindre, il faut donner 
des avantages à être vertueux. Exac-
tement ce qui est fait à Drancy avec 
les aides accordées pour l’achat de 
véhicules électriques. 

Des routes partagées
L’infrastructure a également un rôle à 
jouer. Tout d’abord, il faut des routes 
et des espaces publics en bon état. 
Si on ne le fait pas aujourd’hui, il fau-
dra le faire demain et cela coûtera 
plus cher. La Ville de Drancy l’a bien 
compris. Je viens régulièrement voir 

ma famille, cité du Nord et les routes 
que j’emprunte sont entretenues. 
Mais il faut également concevoir dif-
féremment le partage de la route. 
L’infrastructure doit s’adapter aux be-
soins des différents modes de trans-
port en fonction  des horaires et de 
la fréquentation. Pour encourager 
les usagers à utiliser d'autres modes 
quand le trafi c est fl uide, pourquoi 
ne pas réattribuer les voies réservées 
aux bus à d’autres modes afi n de fa-
ciliter et de sécuriser leur circulation." 

Bio express
1969 : arrivée à Drancy suite à la mutation 
de son père, employé de la SNCF
1973 : obtention de son bac au lycée 
Eugène Delacroix
1977 : obtention d’un bac+5 en maths/
physique à l’université de Saint-Denis, 
entre dans la vie professionnelle, quitte 
Drancy, mais y revient régulièrement pour 
voir sa famille
Dernière fonction occupée, jusqu’en 2017 : 
directeur de la prospective commerciale  
et du marketing du groupe Colas, leader 
mondial de la construction de routes
Aujourd’hui : président d’ATEC-ITS 
(association regroupant tous les acteurs 
de la mobilité intelligente), président 
des Routes de France et président de 
l’IHEDATE (Institut des Hautes Études de 
développement et d’aménagement des 
Territoires en Europe)

Mobilité verte : parole d’expert
Drancy  mène depuis plus d’une décennie une politique volontariste, parfois 
mÊme avant-gardiste, en matière de développement durable. À l’occasion de 
la semaine européenne de la mobilité, de 16 au 22 septembre, Pierre Calvin, 
originaire de Drancy et président d’ATEC-ITS, association travaillant sur la 
mobilité intelligente, évoque les enjeux d’aujourd’hui et de demain. 

RENCONTRE

fr

Aide à l’achat de voitures 
et de vélos électriques

Toutes les réponses sur



Prochain match du RugbY club de DrancY
dimanche 23 septembre à 15h au stade Guy Môquet

contre Le Rheu


